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7– Un cadeau de mon père ! Je le connais pas et il m’offre quoi ? Un car-table trop moche ! Même pas cap de l’apporter lui-même, en plus. Il se sert d’oncle Jef comme coursier.Max donne un grand coup de pied au cartable vert puis se jette sur son oreiller, y cache son visage et pleure de rage.

8Oncle Jef a beau dire que son père n’ose pas encore venir le voir, qu’il a besoin de temps, de se préparer, Max ne comprend pas. Son père existe, il n’est pas mort comme il a voulu le croire pour expliquer son absence depuis si long-temps. Il est là, tout proche, mais il ne vient pas. Il envoie un cartable à sa place !Quelle déception.Pourquoi un cartable, d’abord ? Pour lui dire de bien travailler à l’école ? De quel droit ? Il l’a aidé à faire ses devoirs, jusqu’ici ? Il a signé ses livrets ?Heureusement non.

Max n’a que des mauvaises notes et des commentaires désespérants. « Toujours aussi agité en classe. » « Doit se concentrer sur son travail. » « Perturbe sans cesse ses voisins. » « Doit mettre son énergie à travail-ler plutôt qu’à s’amuser. »– Voilà où je la mets, mon énergie ! s’écrie Max en empoignant le cartable.Et il sort de la maison en claquant la porte. Dehors, trois garçons jouent au foot-ball avec un ballon à moitié dégonflé. Maxime s’approche.– Tu vas à l’école le mercredi ? s’étonne Benji sans s’arrêter de courir.

10 – Tu me fais pitié avec ton ballon crevé, dit Max. Tiens, j’ai mieux.Et il shoote un grand coup dans le cartable. Hélas, la trajectoire suivie par celui-ci n’est pas celle qu’il avait prévue. Un fracas de verre brisé paralyse le petit groupe. – But !– Chez la mère Mimosa !– Tout le monde aux abris !

Pouffant de rire, les trois joueurs s’em-pressent de se cacher derrière la camion-nette du plombier, laissant Max seul au milieu de la ruelle.– Viens vite ! souffle Benji pour attirer le fautif à l’abri.Trop tard. Une femme aussi large que haute, le visage et les cheveux d’un même rouge cramoisi, se dresse devant la porte en brandissant le cartable d’une main et un balai de l’autre. Un silence menaçant s’installe.– Maxime ! appelle Benji. Ne reste pas là !

Mais Max est cloué au sol. Ses jambes ne lui obéissent plus.La mère Mimosa, elle, avance à pas lourds, tête baissée. Benji bondit alors de sa cachette, attrape son ami par le bras et l’entraîne vers sa maison en courant.Il était temps.
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